
EX POSITION UNIVERSELLE DE VIENNE. 2.36 

Coventry est dans le comte de Warwick, et Fon a recense dans les fa- 
fabriques de tissus de soie etablies dans ce comte : 

En i85o. y53 metiers mecaniuues. 
En 1861. a,o65 
En 1868. i,4o8 
En 1870. 2,021 

Les manufacturiers anglais ont abdique en quelque sorte toute initia¬ 
tive; ils executent, en qualit^s ordinaires et en suivant de tres-pres le gout 
anglais, les articles que la mode a introduits dans Ja consommation; il 
font un emploi judicieux des matieres, et leurs produits sont remarquables 
par la couleur et le brillant. 

CHtlNE. 

Les Chinois sont des faiseurs de rubans et des passementiers fort 
adroits; ils font usage, dans cette fabrication, de petits metiers simples et 
ingenieux. 

La rubanerie chinoise etait representee a FExposition par de nombreux 
echantillons. Nous avons retrouve les meines articles en taffetas, en satin, 
en velours, ou en gaze, unis ou fagonnes, que nous avions vus, il y a 
trente ans, sortant des tranquilles ateliers de Canton, de Hang-tcheou- 
fou, de Ningpo et de Sou-tcheou-fou. Meme variet6 de genres, meine 
diversite de procedes de travail, meine originalite dans le dessin, emprunte 
souvent a une Höre conventionnelle, mßme emploi heureux en trame de 
traits ou de lames de papier dore ou argente, meme n^gligence dans le 
tissage. 

VI 

TEIN TÜRE. 

Le Jury de Findustrie de la soie a eu le devoir de juger la teinture des 
soies, Fimpression et Fappret des tissus de soie. Cette lache avail ete rem- 
plie aux [irecedentes Expositions par le Jury des induslries cbimiques. 

On accorde d’ordinaire peu d’attention a cette parlie essentielle du 
travail, et il est possible qu’on n’ait pas assez appris au public que ces 
manipulations en apparence si faciles, que ces fagons auxquelles il ne 
s’arrete pas, constituent une grande industrie, et, plus que cela, une In¬ 
dustrie qui, ayant des liens etroits avec la Science, ne peut 6tre exercee 
avec probt que par des manufacturiers tres-inslruits et tres-sagaces. 

Ce n’est pas a nous qu’il appartient de donner un apergu, mthne ra¬ 
pide, des traits qui caracterisent cette brauche renommee de nos manu- 


